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RESUME : Les publications traitant des effets métaboliques des aliments enrichis en matière 
grasse dans l’alimentation du cheval sont nombreuses.  Cet article s’intéresse d’abord au 
contexte de leur utilisation et à leurs caractéristiques, avant d’envisager leurs effets sur l’ap-
pétence et la digestibilité de la ration.  Bien que le vocable d’aliment enrichi en matière grasse 
recouvre des réalités bien différentes en termes de composition, l’examen de la littérature 
indique qu’ils présentent globalement une bonne appétence et que la digestibilité de la matière 
grasse est particulièrement élevée.  Ils pourraient ainsi constituer une alternative de choix à 
l’utilisation de quantités importantes de céréales, dont les effets négatifs sont aujourd’hui bien 
documentés. 

1. intRoDuCtion

Le comportement alimentaire naturel 
du cheval est caractérisé par une inges-
tion en plusieurs séquences quotidien-
nes de 2 à 3 heures ; le cheval y consa-
crant 12 à 18 heures par jour (Duncan, 
1980 ; Wolter, 1999 ; Zeitler-Feicht, 
2001), selon la valeur nutritive des 
aliments.  Bien que l’ingestion alimen-
taire soit plus intense le matin et en fin 
d’après-midi, d’autres petits repas ont 
lieu, tant au cours de la journée que 
de la nuit (Collery, 1974).  Au box, et 
avec une ration à base de foin, la durée 
d’ingestion atteint au moins 7 heu-
res par jour et le cheval a tendance à 
fractionner sa consommation quoti-
dienne en une dizaine de petits repas.  
En revanche, il suffit de 10 minu-
tes, en moyenne, pour qu’un cheval 
consomme 1 kg d’aliments concentrés 
(c’est-à-dire à teneur énergétique éle-
vée) ; le comportement d’ingestion 
ne représentant plus, alors, qu’une ou 

deux heures par jour (Clarke et al., 
1990 ; Wolter, 1999). Cette pertur-
bation du comportement alimentaire 
naturel du cheval est particulièrement 
marquée chez le cheval de sport. Les 
fourrages sont en effet, dans ce cas, 
en grande partie remplacés par des 
aliments concentrés riches en céréales, 
en vue de couvrir leurs besoins énergé-
tiques élevés (Argo et al., 2002), ceux-
ci pouvant atteindre le double de ceux 
nécessaires au même animal au repos 
(Julliand, 2005).  Le tableau I présente 
l’influence des diverses conduites ali-
mentaires sur les quantités d’aliments 
ingérées et le temps d’ingestion pour 
un cheval effectuant, ou pas, un travail 
d’intensité variable.

Cet article a pour objectif, dans un 
premier temps, d’envisager les consé-
quences de ce recours de plus en plus 
fréquent à des aliments concentrés 
distribués bi-quotidiennement et en 
quantités importantes. Les alternatives 

à cette pratique sont ensuite envisa-
gées.  Les aliments enrichis en matière 
grasse constituent l’une des solutions 
proposées.  La seconde partie de ce 
document porte donc sur la compo-
sition de ceux-ci et sur leurs effets, 
in vivo, en termes d’appétence et de 
digestibilité.

2. Les aLiments enRiCHis 
en matièRe gRasse : 
Contexte D’utiLisation

2.1. Les inconvénients liés à la 
distribution de quantités impor-
tantes d’aliments concentrés

Les effets néfastes d’un apport exces-
sif d’aliments concentrés concernent 
d’abord le comportement des chevaux.  
En effet, les résultats d’études expéri-
mentales (Willard et al., 1977 ; Board 
Gillham et al., 1994 ; Redbo et al., 
1998 ; Zeyner, 2002 cité par Zeyner et 
al., 2004) et épidémiologiques (Waters 
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et al., 2002 ; Bachmann et al., 2003), 
indiquent que les comportements sté-
réotypés (coprophagie, tic aérophagi-
que…) ou agressifs sont plus fréquents 
chez des animaux nourris à base de 
concentrés que chez ceux recevant un 
pourcentage plus important de four-
rages.  Bien que ces comportements 
soient généralement considérés comme 
étant d’origine multifactorielle (Redbo 
et al., 1998), certaines hypothèses cau-
sales liées aux modes d’alimentation 
et d’hébergement des chevaux sont 
avancées.  Il est ainsi possible que ces 
comportements soient une manifesta-
tion de l’ennui des animaux (Redbo et 
al., 1998) ou, en tout cas pour certains 
d’entre eux, qu’ils reflètent un apport 
insuffisant de fibres alimentaires dans 
la ration (Krzak et al., 1991).

D’autre part, les aliments concentrés 
utilisés dans l’alimentation du che-
val sont principalement basés sur les 
céréales et donc très riches en amidon.  
De nombreuses études soulèvent les 
inconvénients liés à un apport excessif 
d’amidon. La dénomination « equine 
grain-associated disorders » (EGAD) 
est utilisée pour regrouper l’ensemble 
des perturbations digestives liées à la 
fermentation rapide de ce type d’ali-
ments et à leurs conséquences méta-
boliques (Kronfeld et Harris, 2003). 
Une étude épidémiologique réalisée 
en 1997, aux Etats-Unis, par Tinker et 
collaborateurs met ainsi en évidence 

une incidence accrue de cas de coli-
ques chez des chevaux recevant plus 
de 2,5 kg de concentrés par jour. De 
surcroît, les chevaux consommant 
quotidiennement entre 2,5 et 5 kg 
d’aliments concentrés présentent un 
risque de coliques cinq fois plus élevé 
que ceux recevant uniquement une ali-
mentation à base de fourrages ; ce 
risque étant six fois plus important 
au-delà de 5 kg par jour.  Ces corré-
lations sont confirmées par plusieurs 
essais cliniques, tandis que certaines 
expériences, réalisées in vitro, per-
mettent de confirmer l’existence d’un 
lieu de causalité entre cet excès d’ami-
don et l’incidence de certains types de 
coliques (colites, entérites…), d’endo-
toxémie et de fourbure.  Potter et col-
laborateurs (1992) démontrent ainsi 
qu’un apport d’amidon supérieur à 
3,5-4 g/kg PC (grammes par kilo de 
poids corporel) par repas (c’est-à-dire 
environ 3 kg d’orge pour un cheval de 
500 kg) dépasse la limite de digestion 
enzymatique et entraîne une augmen-
tation importante de la quantité d’ami-
don atteignant l’iléon postérieur.  En 
effet, bien que les sécrétions pancréa-
tiques soient abondantes en termes de 
volume, l’activité de l’α-amylase est 
faible dans l’espèce équine (Roberts, 
1975 ; Kienzle et al., 1994) ; celle-ci ne 
jouant qu’un rôle mineur au pâturage.  
L’amidon excédentaire, non digéré au 
niveau intestinal grêle, atteint alors 

le gros intestin où il est fermenté 
par la microflore et la microfaune 
locale, à l’origine de modifications 
de la composition de celles-ci (Garner 
et al., 1978 ; Goodson et al., 1988 ; 
de Fombelle et al., 2001 ; Julliand et 
al., 2001), notamment d’une proliféra-
tion de bactéries productrices d’acide 
lactique (Garner et al., 1978 ; Goodson 
et al., 1988) et donc d’une accumula-
tion de celui-ci (Rowe et al., 1994 ; 
Julliand et al., 2001) et d’une chute 
de pH (Willard et al., 1977 ; Garner 
et al., 1978 ; Goodson et al., 1988 ; 
Julliand et al., 2001). Cette chute de 
pH résulte en la lyse de certaines bac-
téries majoritairement Gram négati-
ves, se développant normalement dans 
un milieu plus alcalin, et à l’origine de 
la production d’endotoxines (Garner 
et al., 1978 ).  

Bien que certains aspects de la pathogé-
nie de la fourbure induite par un excès 
d’amidon demeurent incertains, les 
conséquences de cette acidose lactique 
peuvent être à l’origine d’une fourbure 
aigue (Bailey et al., 2004).  La dété-
rioration de la muqueuse intestinale 
induite par la présence d’acide lacti-
que et d’endotoxines (Garner et al., 
1978 ) résulte en une augmentation de 
la perméabilité de la muqueuse intes-
tinale (Weiss et al., 2000) suivie d’une 
endotoxémie (Sprouse et al., 1987).  
Ces endotoxines peuvent influer, de 
manière directe, sur la vascularisation 

Pâturage
Ration à base  

de foin

Ration à base 

d’aliment concen-

tré

Entretien 

Besoins énergétiques (UFC) 

Ingestion (kg de MS)

Temps d’ingestion (h)

4,2

9-10,5

12 – 18

4,2

8,5

7

4,2

7

1h 15 min

1h/jour de  

travail léger

Besoins énergétiques (UFC)

Ingestion (kg de MS)

Temps d’ingestion (h)

6,9

9 – 10,5

12 – 18

6,9

11,5

9,5

6,9

9,5

1h 45 min

2h/jour de  

travail lourd

Besoins énergétiques (UFC)

Ingestion (kg de MS)

Temps d’ingestion (h)

7,2

9 – 10,5

12 – 18

7,2

12,0

10

7,2

10,0

1h 50 min

tableau i : besoins énergétiques, quantités d’aliment ingérées et temps d’ingestion* pour un cheval de 500 kg à 
l’entretien ou au travail (martin-Rosset et al., 1994 ; Zeitler-feicht, 2001) : valeurs recommandées pour les juments 
et pour les hongres. 

UFC =  Unité fourragère cheval ; MS = Matière sèche, h = heure

* Le temps d’ingestion est calculé sur base d’une durée unitaire d’ingestion de 50 min/kg MS pour le foin et de 10-12 min/kg MS pour l’aliment concen-

tré (Doreau, 1978).
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de l’extrémité digitée (Bailey et al., 
2004) ou agir indirectement, via l’acti-
vation de métallo-protéases de matrice 
(Mungall et al, 2001).  De plus, certai-
nes amines, issues de la décarboxyla-
tion bactérienne de divers acides ami-
nés au niveau intestinal, sont dotées de 
propriétés de vasoconstriction (Bailey 
et al., 2002 ; 2003).  

La distribution de quantités impor-
tantes de céréales est également invo-
quée (Hammond et al., 1986 ; Beyer, 
1998 ; Pagan, 2001) comme facteur 
expliquant l’incidence élevée d’ul-
cères gastriques chez le cheval de 
sport (Murray et al., 1996 ; Jonsson 
et Egenvall, 2006).  En effet, les lon-
gues périodes de jeûne s'écoulant entre 
les repas de concentrés sont à l’ori-
gine d’une exposition prolongée de la 
muqueuse stomacale à l’acide gastri-
que ; celui-ci étant produit continuel-
lement, quel que soit l’apport alimen-
taire.  Inversement, une alimentation 
plus riche en fibres et plus fréquente 
stimule la mastication et la produc-
tion de salive, cette dernière interve-
nant comme facteur de protection de 
la muqueuse contre l’acidité gastrique 
(Nadeau et al., 2000).

Certains auteurs relèvent également 
une résistance à l’insuline chez des 
chevaux adultes (Hoffman et al., 
2003 ; Pratt et al., 2006) et chez des 
poulains (Treiber et al., 2005) ali-
mentés avec de grandes quantités de 
concentrés riches en amidon.  Celle-ci 
est invoquée comme facteur de risque 
ou comme composante de la patho-
génie de la fourbure, des hyperlipé-
mies (Jeffcott et al., 1986), des adé-
nomes pituitaires (Garcia et Beech, 
1986) et de l’ostéochondrose (Glade 
et al., 1984 ; Ralston, 1996).  Les 
résultats d’une étude expérimentale 
récente (Ott et al., 2005) remettent 
néanmoins en cause l’implication des 
aliments concentrés riches en amidon 
dans l’apparition de maladies ortho-
pédiques de développement.

2.2. Les alternatives 

De nombreuses études s’intéressent 
donc aux moyens disponibles pour évi-
ter ces excès d’amidon et leurs consé-
quences, soit en en limitant les effets 
néfastes de l’amidon au niveau du gros 
intestin, soit en favorisant la digestion 
enzymatique de l’amidon au niveau 
intestinal grêle, ou encore en utilisant 
d’autres sources énergétiques.

2.2.1. L’utilisation de probiotiques

L’incorporation de certaines levures, 
telles que Saccharomyces cerevisiae, 
dans des rations riches en amidon 
semble limiter l’importance de leurs 
effets indésirables sur l’écosystème 
intestinal du cheval (Medina et al., 
2002).  Les travaux de recherche s’y 
rapportant sont cependant encore peu 
nombreux.

2.2.2. alternatives permettant 
d’augmenter la digestion enzy-
matique de l’amidon 

Le traitement des céréales et l’utilisa-
tion d’enzymes exogènes constituent 
deux moyens d’éviter l’arrivée de 
l’amidon au niveau du gros intestin 
en rendant plus efficiente la diges-
tion enzymatique au niveau intestinal 
grêle.  

Si dans la première partie de ce docu-
ment, l’apport excédentaire d’amidon 
a été considéré comme une entité pro-
pre, il convient néanmoins d’y apporter 
certaines précisions.  Outre les diffé-
rences individuelles liées principale-
ment à l’intensité de la mastication et 
à l’activité de l’amylase (Meyer et al., 
1995), à taux similaire d’ingestion, la 
digestion enzymatique de l’amidon 
dépend de l’origine botanique de la 
céréale et du traitement appliqué à 
celle-ci (Julliand et al., 2006).  Ainsi, 
la digestibilité enzymatique de l’ami-
don d’avoine est supérieure à celle de 
l’amidon du maïs et de l’orge (Meyer et 
al., 1995).  Par ailleurs, il est possible 
de favoriser la digestion enzymatique 
de l’amidon au niveau intestinal grêle 
par un traitement des céréales, ce qui 
permet d’augmenter l’accessibilité de 
l’amidon pour les enzymes digestives 
(Meyer et al., 1995 ; Richards et al., 
2006).  Un simple traitement méca-
nique, l’aplatissement (Kienzle et al., 
1997) par exemple, mais surtout, des 
traitements plus complexes utilisant 
les effets combinés de la chaleur, de la 
pression et de l’humidité tels que l’ex-
trusion (Ross et al., 1987 ; Granfeldt 
et al., 1994) permettent d’atteindre cet 
objectif.  Il semble néanmoins que ces 
traitements soient sans influence sur 
la dégradation microbienne de l’ami-
don au niveau du caecum et du colon 
(Julliand et al., 2006).

Une autre voie possible est l’utilisa-
tion d’enzymes exogènes (α-amylase 
et amyloglucosidase (Richards et al., 
2004) ou α-amylase seule (Meyer et 
al., 1995)), administrées par voie orale, 

afin d’assurer une digestion complète 
de l’amidon au niveau intestinal grêle.  
Bien que l’objectif escompté soit 
atteint, des recherches méthodologi-
ques supplémentaires sont nécessaires 
avant d’envisager leur utilisation prati-
que (Richards et al., 2004).  De plus, 
ces enzymes ne sont pas autorisées 
comme additifs alimentaires pour l’es-
pèce équine.

Si ces diverses méthodes permettent 
d’accroître la digestion enzymatique 
de l’amidon, à notre connaissance, 
aucune étude n’a encore évalué spéci-
fiquement leurs effets sur l’incidence 
des coliques.

2.2.3. La substitution de l’amidon 
par d’autres sources d’énergie

Un autre moyen d’éviter les inconvé-
nients liés à l’utilisation de quantités 
trop importantes de céréales est d’en 
limiter l’apport en substituant une par-
tie de celles-ci par d’autres sources 
d’énergie.  Trois voies sont ainsi pos-
sibles : l’utilisation énergétique des 
fibres, de la protéine et de la matière 
grasse.

Les fibres alimentaires représentent 
l’ensemble des hydrates de carbone 
indigestibles par voie enzymatique 
(Trowell, 1974).  Elles sont principa-
lement représentées par les glucides 
pariétaux et membranaires des végé-
taux (cellulose, hémicelluloses, subs-
tances pectiques, lignine…).  La frac-
tion enzymo-résistante de l’amidon 
est également reprise sous cette déno-
mination.  Chez les monogastriques 
herbivores, une partie de ces fibres 
subit une digestion microbienne au 
niveau du gros intestin de telle sorte 
qu’elles permettent un certain apport 
énergétique.  Le rendement digestif et 
métabolique de ce type de carburant 
est cependant moindre que celui des 
sources amylacées.  Dans ce contexte, 
certains auteurs (Crandell et al., 1999 ; 
Lindberg et Palmgren Karlsson, 2001 ; 
Palmgren Karlsson et al, 2002 ; Olsman 
et al., 2004) se penchent sur les pulpes 
séchées, un aliment riche en fibres 
hautement fermentescibles, en rempla-
cement de l’amidon chez le cheval de 
sport.  Les résultats obtenus indiquent 
que les pulpes séchées présentent une 
bonne appétence (Olsman et al., 2004) 
et qu’il est possible de fournir 15 % 
des apports énergétiques du cheval de 
sport par des pulpes séchées (Crandell 
et al., 1999).  Les résultats relatifs à 
l’effet des pulpes séchées sur la diges-
tibilité des nutriments sont néanmoins 
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contradictoires.  Lindberg et Palmgren 
Karlsson (2001) constatent un effet 
limité sur ces paramètres, tandis que 
les travaux d’Olsman et collaborateurs 
(2004) mettent en évidence une dimi-
nution significative de la digestibilité 
de la matière grasse et de l’amidon. 
En outre, Crandell et collaborateurs 
(1999) rapportent de moins bonnes 
performances à l’exercice avec un ali-
ment enrichi en pulpes séchées, par 
rapport à celles obtenues avec un ali-
ment enrichi en matière grasse.  

Fournies en quantités telles qu’elles 
dépassent les besoins d’entretien, 
les protéines peuvent constituer une 
source d’énergie par utilisation de leur 
squelette carboné et ainsi contribuer à 
la production énergétique musculaire 
(Lawrence, 1990).  Cependant, l’uti-
lisation de la protéine comme source 
d’énergie est peu adéquate, particu-
lièrement pour le cheval à l’effort. Il 
semble en effet que des apports pro-
téiques supérieurs à 2 g/kg PC/j soient 
pénalisants en raison de leurs effets 
sur la production de chaleur (Kronfeld, 
1996), l’équilibre acide-base (Graham-
Thiers et al., 2001) et les besoins en 
eau (Kronfeld, 1996 ; 2001).

La matière grasse apportant 2 à 3 fois 
plus d’énergie que les hydrates de car-
bone ou les protéines (NRC, 1989), 
le moyen le plus simple d’augmenter 
la densité énergétique d’un aliment, 
et donc d’en diminuer les quantités 
nécessaires, est d’augmenter sa teneur 
en matière grasse.  Dans ce contexte, 
de nombreux auteurs s’intéressent à la 
substitution partielle de l’amidon par 
de la matière grasse, cette substitution 
étant combinée ou non à un apport 
supplémentaire en fibres.  

La deuxième partie de cet article traite 
de l’incorporation de matière grasse 
dans les rations pour chevaux, de son 
appétence et de ses effets sur la diges-
tibilité des nutriments.

3. Les aLiments enRiCHis 
en matièRe gRasse : 
Définition 

Si la littérature abonde quant aux divers 
intérêts et utilisations possibles des ali-
ments enrichis en matière grasse, para-
doxalement, il n’existe pas de définition 
de cette pratique, tant au niveau de la 
composition de ce type de ration qu’en 
ce qui concerne les objectifs escomptés. 

De manière générale, les aliments 
riches en matières grasses sont définis 
par rapport à un autre aliment, utilisé 
comme témoin ; la ration enrichie en 
matière grasse étant pauvre en hydrates 
de carbone et/ou en protéine (Hallebeek, 
2002).  Il est ainsi nécessaire de défi-
nir au préalable les apports en matiè-
res grasses des rations usuelles pour 
chevaux.  L’incorporation de matières 
grasses permet d’atteindre deux objec-
tifs : l’apport énergétique et l’apport 
en acides gras.  La majorité des études 
se sont focalisées sur l’aspect énergéti-
que.  Néanmoins, d’autres auteurs ont 
envisagé, en parallèle, les effets liés à 
une complémentation en acides gras.  
Le profil en acides gras des principaux 
aliments pour chevaux et des huiles les 
plus fréquemment utilisées sera donc 
également considéré.

3.1. Le contenu en matière 
grasse et le profil en acides gras 
des rations pour chevaux

Le tableau II présente la composition 
en matière grasse et en principaux aci-

des gras des aliments utilisés dans les 
rations pour chevaux.  Les teneurs en 
matière grasse de ces aliments sont 
généralement faibles.  L’orge est très 
pauvre en matière grasse, l’avoine et 
le maïs en contenant à peu près le dou-
ble.  Ces trois céréales présentent des 
pourcentages relatifs élevés en acide 
linoléique (C18 : 2).  L’herbe contient 
peu de matière grasse, mais un pour-
centage relatif important d’acide 
α-linolénique (C18 : 3).  Le foin pré-
sente les mêmes caractéristiques en 
termes de contenus en matière grasse 
et en acide α-linolénique.  Les rations 
pour chevaux sont donc naturellement 
pauvres en matière grasse, quel que 
soit le rapport fourrage/concentré de 
la ration.  La teneur en matière grasse 
des céréales excédant celle des fourra-
ges, les rations principalement basées 
sur des aliments concentrés contien-
nent légèrement plus de matière grasse 
que celles basées sur les aliments four-
ragers.  De plus, de faibles quantités 
d’huile sont ajoutées (Dunnett, 2005) 
dans les aliments concentrés commer-
ciaux en vue d’obtenir un aliment peu 
poussiéreux ; leurs teneurs atteignant 
ainsi 3 à 6 % de matière grasse brute 
dans la matière sèche.  

3.2. Les sources de matières 
grasses utilisées dans la fabrica-
tion des aliments enrichis

L’huile de maïs (Kane et al., 1979 ; 
McCann et al., 1987 ; Harkins et al., 
1992 ; Bush et al., 2001 ; Lindberg et 
Palmgren Karlsson, 2001) et l’huile de 
soja (Hambleton et al., 1980 ; Orme 
et al., 1997 ; Crandell et al., 1999 ; 
Zeyner et al., 2002a ; 2002b) consti-
tuent les deux sources de lipides les 
plus largement utilisées pour la fabri-
cation d’aliments enrichis en matière 

Aliment
Matière 

sèche 

Matière 
grasse brute 

(MGB)
Acides gras C12 : 0 C16 : 0 C18 : 1 C18 : 2 C18 : 3

% g/kg de MS % de MGB
% des 

AGT

% des 

AGT

% des 

AGT

% des 

AGT

% des 

AGT

Orge 87,0 17 70 - 22,2 12,0 55,4 5,6

Avoine 88,5 49 90 - 16,6 37,1 37,5 1,5

Maïs 86,4 38 90 0,08 11,1 26,9 56,5 1,0

Herbe 15,0 5 50 - 16 4 12 60

Foin 89,6 3,4 50 0,2 23,5 6 18,3 40,8

tableau ii : teneurs en matière grasse et en principaux acides gras des aliments fréquemment utilisés dans les 
rations pour chevaux, d’après sauvant et collaborateurs, 2004.
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grasse.  L’examen de leur composi-
tion en acides gras (tableau III) révèle 
une prédominance d’acide linoléique 
(C18 : 2), suivie de l’acide oléique 
(C18 : 1), puis de l’acide palmitique 
(C16 : 0).  L’huile de soja contient éga-
lement environ 7% d’acide linolénique 
(C18 : 3), tandis que l’huile de maïs 
en contient moins de 1 %.  L’huile 
de maïs et l’huile de soja contien-
nent également de l’acide stéarique 
(C18 : 0) mais en quantités plus limi-
tées (1,8 et 3,8 %).  

Le tableau III présente également 
la composition d’autres sources de 
matière grasse, moins usitées.  Celles-ci 
font parfois l’objet de comparaison 
avec d’autres huiles, d’utilisation plus 
fréquente.  Ainsi, Harris et collabora-
teurs (1999) et Hallebeek et Beynen 
(2002) comparent, respectivement, 
l’huile de coprah et l’huile de palmiste 
à l’huile de soja, en raison de leur plus 
grande richesse en acides gras saturés 
qui leur confère une moindre sensibi-
lité au rancissement oxydatif et donc 
un avantage pratique.  Gatta et colla-
borateurs (2005) utilisent, quant à eux, 
de l’huile d’olive et de l’huile de maïs 
(riche en acides gras poly-insaturés) ; 

l’huile d’olive étant plus riche en acide 
gras saturés et mono-insaturés.  En 
vue de déterminer l’utilisation éner-
gétique de trois sources différentes de 
matière grasse, McCann et collabo-
rateurs (1987) utilisent de l’huile de 
maïs, du suif et un mélange de graisses 
animales et végétales.  D’autre part, 
certaines études visent à modifier le 
profil en acides gras plasmatiques des 
chevaux au moyen de l’alimentation, 
afin de bénéficier de l’une ou l’autre 
propriété des acides gras polyinsaturés 
(n-3) observés dans d’autres espèces.  
L’huile de lin (Deem Morris et al., 
1991 ; Friberg et Logas,, 1999), l’huile 
de son de riz (Frank et al., 2005), 
l’huile de poisson (Hall et al., 2004a ; 
2004b ; O’Connor et al., 2004 ; 2007) 
et la graisse de phoque (Khöl-Parisini 
et al., 2007) sont ainsi parfois utili-
sées.  Enfin, certains travaux sont réa-
lisés avec d’autres sources de matière 
grasse, sans qu’une justification parti-
culière n’y soit apportée.  Les études de 
Saastamoinen et collaborateurs (1994) 
et de Hyyppä et collaborateurs (1999) 
sont ainsi effectuées avec de l’huile de 
colza ; d’autres avec des graisses ani-
males (Hughes et al., 1995). Parfois 

même, la nature de la source de matière 
grasse n’est pas mentionnée (Ropp et 
al., 2003) ou il s’agit d’un mélange 
dont la composition exacte n’est pas 
indiquée (Williams et al., 2001).

3.3. Les taux d’incorporation en 
matière grasse

Le premier facteur limitant l’in-
corporation de matière grasse dans 
les aliments concentrés est lié aux 
contraintes techniques de leur fabrica-
tion.  Cette question n’est malheureu-
sement pratiquement jamais abordée 
dans la littérature (Hallebeek, 2002).  
Si des taux de 7 % d’incorporation, 
en moyenne, peuvent être atteints par 
les techniques traditionnelles de fabri-
cation (mélange, spray), des techni-
ques plus spécifiques sont nécessai-
res à l’incorporation de quantités plus 
importantes (Hallebeek, 2002).  La 
fermeté des pellets diminue au fur et à 
mesure que l’incorporation de matière 
grasse augmente.  À ce sujet, l’huile 
de palmiste présente un intérêt parti-
culier par rapport aux autres sources 
végétales ; son point de fusion plus 
élevé facilite la fabrication de l’ali-

Acide 

gras

Huile de 

maïs

Huile de 

soja

Huile  

de lin

Huile  

de coprah

Suif Huile  

de poisson

Huile de 

palmiste

Huile 

d’olive
adapté de 

National 

Research 

Council, 2001 ; 

O’Connor et 

al., 2004

adapté de 

National 

Research 

Council, 2001

adapté de 

National 

Research 

Council, 2001 

adapté de 

Meyer et al., 

1997

adapté de Mc 

Cann et al., 

1987

adapté de 

O’Connor et 

al., 2004

adapté de 

Hallebeek et 

Beynen, 2002

adapté de 

Gatta et al., 

2005

C6 : 0

C8 : 0 6

C10 : 0 5 0,1

C 12 : 0 47 0,2

C14 : 0 0,0 0,1 - 19 2,5 6,71

C16 : 0 10,9 10,3 5,3 11 18,07

C18 : 0 1,8 3,8 4,1 3 9,51

C18 : 1 24,2 22,8 20,2 44,26

C18 : 2 58,0 51,0 12,7 20,19 1,7 1,2 0,08

C18 : 3 0,7 6,8 53,3 1,78 1,36 39,2 13,21

C 20 : 0 0,344 0,53 11,9 4,17

C 20 : 1 0,77 1,73 32,7 68,45

C 20 : 2 0,092 1,00 0,2 9,85

C 20 : 4 0,0 0,53 3,4 0

C 20 : 5 0,048 10,62

C 22 : 0 0,169 0,38

C 22 : 1 0,051 0,38

C 22 : 5 0,1 1,66 0

C 22 : 6 0,339 8,00 0

tableau iii : composition en acides gras des différentes sources de matière grasse, teneur exprimée en pourcentage 
des acides gras totaux.
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ment en pellets (Hallebeek, 2002).  La 
deuxième question qui se pose, en 
matière de limite aux taux d’incorpo-
ration, concerne l’appétence et sera 
envisagée plus loin.

Hormis ces deux paramètres limitant, 
la variabilité des taux d’incorpora-
tion de matière grasse est très impor-
tante.  À notre connaissance, il n’y a 
d’ailleurs pas de norme établie quant 
à la teneur minimale en matière grasse 
que doit contenir un aliment enrichi.  
Les données disponibles dans la lit-
térature varient également au niveau 
des moyens d’expression de ces taux 
d’incorporation.  Dans certains cas, 
un pourcentage d’incorporation de la 
source de matière grasse est fixé dès 
le départ, soit au niveau de la ration 
totale (Schmidt et al., 2001), soit au 
niveau de l’aliment concentré (Taylor 
et al., 1995).  Dans d’autres, le taux 
d’incorporation est déterminé en vue 
de couvrir un certain pourcentage des 
besoins énergétiques du cheval par de 
la matière grasse (Orme et al., 1997 ; 
Marchello et al., 2000).  Dans d’autres 
encore, c’est la teneur en matière 
grasse finale de l’aliment qui est fixée, 
soit au niveau de la ration (Pagan et 
al., 2002 ; Sloet van Oldruitenborgh-
Oosterbaan et al., 2002), soit au niveau 
de l’aliment concentré (Saastamoinen 
et al., 1994).

Dans la majorité des cas (Orme et 
al., 1997 ; Pagan et al., 2002 ; Sloet 
van Oldruitenborgh-Oosterbaan et 
al., 2002), des taux d’incorporation 
de 1 g/kg PC/j d’huile ou de graisse 
animale ou de l’ordre de 0,5 g/kg PC/j 
(Hambleton et al., 1980 ; Zeyner et al., 
2002b, Frank et al., 2005 ) sont utili-
sés.  Dans des cas plus rares, ces taux 
sont plus bas, de l’ordre de 0,25 g/kg 
PC/j (Bush et al., 2001) ou plus élevés, 
de l’ordre de 2 g/kg PC/j (Taylor et al., 
1995 ; Graham-Thiers et al., 2001) ou 
même de 3 g/kg PC/j (McCann et al., 
1987).  

4. Les aLiments enRiCHis 
en matièRe gRasse : 
aPPétenCe

Rares sont les auteurs (Holland et 
al., 1998) qui s’intéressent spécifi-
quement à l’appétence des sources de 
matière grasse dans l’espèce équine.  
Au moyen de plusieurs essais de préfé-
rence, des concentrés contenant 15 % 
de matière grasse de nature différentes 
sont comparés, l’huile de maïs servant 
de référence.  Ces essais permettent de 
déterminer une préférence relative de 

80 % environ pour un mélange graisse 
animale-graisse végétale, de com-
position exacte inconnue.  Viennent 
ensuite les huiles d’arachide et de car-
thame, avec une préférence de 50 % 
par rapport à celle de l’huile de maïs, 
puis celle de coton qui présente une 
appétence dix fois moindre que celle 
de l’huile de maïs.  Le suif, par contre, 
est considéré comme inappétent, avec 
une préférence relative inférieure à 
1 %.  Malheureusement, de nombreu-
ses huiles d’utilisation fréquente n’ont 
pas été testées par Holland et collabo-
rateurs (1998) et l’huile d’arachide, 
de carthame et de coton sont, à notre 
connaissance, inusitées.

La grande appétence de l’huile de maïs 
semble confirmée au regard des nom-
breuses études l’ayant utilisée en quan-
tités parfois importantes ; McCann et 
collaborateurs (1987) rapportent des 
apports de 3 g/kg PC/j d’huile de maïs, 
sans mentionner un quelconque pro-
blème d’appétence.  De même, Bush 
et collaborateurs (2001), Graham-
Thiers et collaborateurs (2001) et Hall 
et collaborateurs (2004b) indiquent 
une bonne appétence de rations enri-
chies en huile de maïs.

De nombreux autres auteurs (Kane 
et al., 1979 ; Lindberg et Palmgren-
Karlsson, 2001 ; Gatta et al., 2005…) 
ne traitent aucunement du sujet, ce 
qui laisse supposer que l’ingestion des 
rations enrichies est correcte.  Seuls 
Harkins et collaborateurs (1992) et, 
dans une moindre mesure, Holland et 
collaborateurs (1996) font état d’une 
moins grande appétence de rations 
contenant de l’huile de maïs.

De manière générale, les rations enri-
chies en diverses sources de matière 
grasse sont bien appétées. L’huile de 
soja semble bien acceptée (Hambleton 
et al., 1980 ; Crandell et al., 1999 ; 
Dunnett et al., 2002 ; Zeyner et al., 
2002a).  Zeyner et collaborateurs 
(2002b) mentionnent néanmoins une 
vitesse d’ingestion moins importante 
lorsque les apports en huile de soja 
sont de 1 et de 1,33 g/kg PC/j. Ces 
éléments sont confirmés par Geelen 
et collaborateurs (2001) et Hallebeek 
(2002) qui mentionnent également des 
diminutions occasionnelles d’inges-
tion alimentaire avec des apports en 
huile de soja similaires.   

Bien que leur utilisation dans l’ali-
mentation d’une espèce herbivore 
soit sujette à caution pour des raisons 
éthiques mais surtout de santé publi-
que, et ce, en vertu du principe de 

précaution, l’appétence des graisses 
animales semble bonne, si l’on s’en 
réfère à de nombreux résultats d’essais 
expérimentaux (Oldham et al., 1990 ; 
Hughes et al., 1995 ; O’Connor et 
al., 2004 ; Khöl-Parisini et al., 2005).  
Holland et collaborateurs (1998) relè-
vent cependant, lors d’un essai de pré-
férence, une moins bonne appétence 
de la graisse animale par rapport à 
neuf autres sources de matière grasse.  
De même, Landes et Meyer (1998) et 
Hall et collaborateurs (2004a) men-
tionnent une diminution importante 
de l’ingestion alimentaire, avec des 
rations contenant respectivement de la 
graisse de porc et de l’huile de pois-
son.  Crandell (2005) apporte égale-
ment des réserves quant à l’utilisation 
de graisses animales dans l’alimenta-
tion des chevaux. Celles-ci concernent 
leur digestibilité (voir après) mais éga-
lement leur appétence.  En effet, les 
additifs ajoutés aux aliments commer-
ciaux pour augmenter l’appétence des 
graisses animales pose question.  En 
outre, le fait que leur utilisation soit 
responsable, à long terme, d’une cer-
taine accoutumance et que les chevaux 
refusent par la suite de consommer 
d’autres aliments ne fait qu’accroître 
la méfiance de cet auteur à leur égard.  
Notons simplement que ces critiques 
ne sont assorties d’aucune référence 
scientifique et qu’elles émanent d’un 
centre de recherche qui commercialise 
des compléments alimentaires enrichis 
en matière grasse d’origine végétale. 

Selon Hallebeek (2002), des taux 
d’inclusion supérieurs à 10-15 % 
des apports alimentaires (c’est-à-dire 
approximativement 2-3 g/kg PC/j) 
induisent une diminution des inges-
tions.  Dunnett (2005) attire par 
ailleurs l’attention sur les différences 
de techniques d’extraction de ces hui-
les d’un pays par rapport à un autre, 
qui risquent d’affecter leur caractère 
plus ou moins acceptable.  Finalement, 
l’oxydation des acides gras insaturés 
entraîne une odeur rance de l’aliment 
qui, par conséquent, ne sera plus 
consommé par les chevaux.  C’est 
pour cette raison que des antioxydants 
(vitamine E, par exemple) sont ajou-
tés aux aliments concentrés enrichis 
en matière grasse, particulièrement si 
celle-ci est riche en acides gras poly-
insaturés (Hallebeek, 2002).  

Au vu de l’ensemble de ces éléments, 
il semble que l’incorporation de diver-
ses sources de matière grasse, princi-
palement d’origine végétale, soit bien 
acceptée par les chevaux, pour autant 
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qu’elles soient bien conservées ; et ce 
même pendant de longues périodes 
(Pagan et al., 1995 ; Harris et al., 
1999 ; Zeyner et al., 2002a).

5. Les aLiments enRiCHis 
en matièRe gRasse : 
DigestibiLité

La digestibilité d’un aliment ou d’un 
constituant donné d’un aliment est le 
rapport entre la quantité digérée et 
celle ingérée (Martin-Rosset et al., 
1984).  En pratique, la détermination 
de la digestibilité des aliments ou 
rations pour chevaux peut être estimée 
sur base de la composition chimique 
des aliments ou mesurée in vitro ou in 
vivo.  Les méthodes de détermination 
de la digestibilité in vivo nécessitent 
des moyens humains et financiers plus 
importants que les techniques in vitro.  
Elles fournissent cependant des infor-
mations plus détaillées, ce qui expli-
que leur prépondérance dans la littéra-
ture (Miraglia et al., 1999).  Celles-ci 
présentent néanmoins certains incon-
vénients et la prise en compte des élé-
ments suivants est nécessaire à une 
interprétation correcte des résultats 
qu’elles fournissent.  Tout d’abord, la 
détermination de la digestibilité d’un 
nutriment in vivo permet, en réalité, 
d’obtenir sa digestibilité apparente et 
non sa digestibilité vraie.  En effet, 
en se basant sur la quantité ingérée 
du paramètre étudié, d’une part, et, 
d’autre part, sur celle qui est excré-
tée, des matières organiques d’origine 
endogène (enzymes et mucus sécrétés 
par l’épithélium intestinal…) et micro-
biennes (matières azotées…) s’ajou-
tent à la fraction réellement indigesti-
ble de l’aliment (Martin-Rosset et al., 
1984).  S’il existe peu de pertes endo-
gènes pour certains constituants ali-
mentaires, tels que les fibres, et que la 
digestibilité apparente est alors égale à 
la digestibilité réelle de ceux-ci, dans 
d’autres cas (matière azotée, matière 
grasse, minéraux), les pertes endo-
gènes sont plus importantes et donc 
responsables d’une sous-estimation 
de la digestibilité réelle du nutriment 
étudié.

La deuxième difficulté est liée aux 
méthodes officielles de dosage des dif-
férents constituants d’un aliment.  La 
teneur en matières grasses brutes d’un 
aliment correspond ainsi à la quan-
tité de produits extraits par un solvant 
organique.  Cette extraction concerne 
la matière grasse, certes, mais égale-
ment d’autres substances (pigments, 

cires…) non lipidiques, qui sont donc 
erronément comptabilisées dans la 
détermination de la teneur en matière 
grasse de l’aliment en question.  Par 
exemple, la teneur en extrait éthéré des 
fourrages verts surestime largement 
la teneur lipidique de ces derniers, en 
raison de la présence de pigments, qui 
représente environ un tiers de l’extrait 
éthéré (Morand-Fehr et Tran, 2001).  
De la même manière, ces substances 
non lipidiques sont également comp-
tabilisées dans la détermination de la 
teneur en matière grasse des matières 
fécales, ce qui influe donc de deux 
manières sur l’évaluation de la diges-
tibilité. 

Le dernier élément, quoique non spé-
cifique du cheval, est particulièrement 
important dans cette espèce.  En effet, 
les interactions entre les différents 
ingrédients incorporés dans la ration 
sont, chez le cheval, plus importantes 
que dans d’autres espèces monogas-
triques, en raison de l’implication des 
fermentations microbiennes dans la 
digestion (Palmgren Karlsson et al., 
2000 ; Zeyner et Kienzle, 2002).  Il 
est ainsi difficile de généraliser les 
coefficients de digestibilité obtenus 
dans le cadre d’une expérimentation 
à une autre.

5.1. Digestibilité de la matière 
grasse

Bien qu’ils soient naturellement adap-
tés à une alimentation très pauvre en 
matière grasse, les chevaux sont capa-
bles de digérer de manière efficiente 
des aliments présentant une teneur 
en matière grasse de l’ordre de 20 % 
(Potter et al., 1992).  La digestibilité 
de la matière grasse varie cependant 
selon la source de celle-ci ; la matière 
grasse contenue dans les fourrages 
présentant des coefficients de diges-
tibilité apparente moindres que celle 
contenue dans les céréales ; cette der-
nière étant par ailleurs moins digesti-
ble que la matière grasse apportée par 
l’ajout d’huile ou de graisse, princi-
palement composées de triglycérides 
(Mc Cann et al., 1987 ; Kronfeld et al., 
2004).  Trois éléments sont à l’origine 
de cette variation.  Les deux premiers 
sont d’ordre méthodologique et liés 
d’une part aux techniques officielles 
de dosage de la matière grasse dans les 
aliments et, d’autre part, à la méthode 
de détermination de la digestibilité 
(voir chapitre précédent).  Ces deux 
éléments ont pour conséquence une 
surestimation de la digestibilité de la 

matière grasse contenue dans les hui-
les et les graisses, tandis que la diges-
tibilité apparente de la matière grasse 
des fourrages est sous-estimée. 

Les travaux menés par Kronfeld et 
collaborateurs (2004) sur base des 
résultats de nombreuses études de 
digestibilité indiquent qu’il existe 
une troisième source de variation. Les 
résultats de cette étude suggèrent en 
effet que l’augmentation de la digesti-
bilité de la matière grasse résulte éga-
lement d'une activité accrue des lipa-
ses, suite à l’augmentation des apports 
de matière grasse.

La grande majorité des études por-
tant sur l’effet de l’incorporation de 
matière grasse exogène sur la diges-
tibilité apparente de la matière grasse 
indiquent ainsi clairement une aug-
mentation de la digestibilité appa-
rente de la matière grasse (Kane et al., 
1979 ; Mc Cann et al., 1987 ; Julen et 
al., 1995 ; Jansen et al., 2000 ; Bush et 
al., 2001 ; Jansen et al., 2002).

La source de matière grasse ne semble 
pas avoir d’incidence sur sa diges-
tibilité pour la plupart des auteurs 
(Mc Cann et al., 1987 ; Meyer et al., 
1997 ; Hallebeek, 2002).  Inversement, 
Gatta et collaborateurs (2005) met-
tent en évidence une diminution de 
la digestibilité apparente de l’extrait 
éthéré de l’ordre de 3 % en utilisant de 
l’huile d’olive par rapport à de l’huile 
de maïs.  Ces auteurs attribuent cette 
différence à la teneur plus importante 
de l’huile de l’olive en acides gras 
saturés, sans toutefois en expliquer 
le mécanisme.  En outre, Crandell 
(2005) mentionne une digestibilité de 
la matière grasse moins importante en 
cas d’incorporation de matière grasse 
d’origine animale par rapport à celle 
obtenue avec une source végétale, 
mais malheureusement sans référence 
à une quelconque base scientifique ou 
expérimentale. 

5.2. influence de la matière 
grasse sur la digestibilité des 
autres composantes de la ration

La question de l’influence de l’in-
corporation de matière grasse sur 
la digestibilité apparente de la fibre 
alimentaire n’est pas tranchée, à la 
lecture des résultats obtenus par les 
différents groupes de recherche. Dans 
certains cas, l’ajout de corps gras 
dans la ration est sans influence sur 
la digestibilité apparente des fractions 
ADF (acid detergent fibre) et NDF 
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(neutral detergent fibre) (Mc Cann et 
al., 1987), ADF (Kane et al., 1979) 
ou NDF (Meyers et al., 1989 ; Bush 
et al., 2001).  Par contre, certains 
auteurs observent une augmentation 
de la digestibilité apparente de la 
fibre NDF (Scott et al., 1989 ; Julen 
et al., 1995 ; Rammerstorfer et al., 
1998) ou de la fibre ADF (Lindberg et 
Palmgren Karlsson, 2001) suite à l’in-
corporation de matière grasse dans la 
ration.  D’autres (Jansen et al., 2000 ; 
2002) indiquent une diminution de 
la fibre brute et des fractions ADF et 

NDF.  Cette divergence d’effets obser-
vés est sans doute à mettre en relation 
avec la diversité des protocoles expé-
rimentaux utilisés (tableau IV).  Tout 
d’abord, l’influence de l’incorporation 
de matière grasse sur la digestibilité 
de la fibre a été étudiée en utilisant 
des rations très variables au niveau de 
leur teneur en fibres.  Or, une varia-
tion de l’apport en fibres est, en elle-
même, à l’origine d’une modification 
du temps de passage et de la digestibi-
lité de la fibre (Hallebeek, 2002).  De 
plus, l’incorporation de matière grasse 

dans la ration peut s’envisager de deux 
manières : soit comme supplément 
(Kane et al., 1979), soit en rempla-
cement de l’un (Bush et al., 2001) ou 
de plusieurs ingrédients de l’aliment 
concentré (Scott et al., 1989) ou de la 
ration (Mc Cann et al., 1987) ; ce qui 
explique probablement aussi la diver-
sité des effets observés (Hallebeek, 
2002).  D’autres caractéristiques des 
protocoles, tels que l’ordre de distri-
bution des fourrages et des concen-
trés, l’intensité de l’exercice et l’évo-
lution du poids corporel des animaux, 

Références Caractéristiques de la ration Caractéristiques des animaux effet de 
la mg 
sur da
(fibre)

apports 
de mg 
(g/kg 
PC/j)

Mode 
d’incorporation de 

la MG

f/C fréquence 
de distribu-

tion

Ordre de 
distribution

type et statut 
physiologique

intensité de 
l’exercice

evolution du 
poids corporel

Kane et al., 1979 NP MG apporte 15 % ou 
30 % de calories addi-
tionnelles par rapport 
aux BE

0/100 2/j SO Poneys adultes entretien en augmentation (ADF) =

McCann et al., 
1987

± 3 15 % de MG apportée en 
remplacement de quanti-
tés égales des différents 
ingrédients de la ration

25/75 2/j NP Poneys adultes entretien en augmentation (ADF et 
NDF) =

Meyers et al., 
1989

± 0,5 ou 1 5 ou 10 % de MG appor-
tée en remplacement 
de quantités égales des 
différents ingrédients du 
concentré

25/75 2/j NP Chevaux adultes exercice intense 
de courte durée

quantité d’aliment 
ajustée pour le 

maintenir

(NDF) =

Scott et al., 1989 ± 0,9 ou 1,4 5 ou 10 % de MG appor-
tée en remplacement 
de quantités égales des 
différents ingrédients du 
concentré

38/62 2/j NP yearlings SO SO (NDF) ↑

Julen et al., 1995 ± 1 10 % de MG apportée en 
remplacement de quanti-
tés égales des céréales

40/60 2/j NP Chevaux adultes exercice intense 
de courte durée

quantité d’aliment 
ajustée pour le 

maintenir

(NDF) ↑

Hughes et al.,1995 NP 10 % de MG apportée en 
remplacement de quanti-
tés égales des céréales

30/70 NP simultanée Chevaux adultes exercice intense 
de courte durée

quantité d’aliment 
ajustée pour le 

maintenir

(NDF) ↑

Rammerstorfer et 
al., 1998

NP 10 % de MG apportée en 
remplacement de quanti-
tés égales des différents 
ingrédients du concentré

35/65 NP NP Chevaux adultes exercice d’inten-
sité modérée

quantité d’aliment 
ajustée pour le 

maintenir

(NDF)↑

Jansen et al., 2000 ± 0,9 De manière à ce que 
37 % des BE soient 
couverts par la MG 
incorporée

70/30 2/j NP Chevaux adultes exercice léger en diminution (FB, ADF, 
NDF) ↓

Lindberg et 
Palmgren 
Karlsson, 2001

± 0,2 NP 35/65 3/j Le foin 30 
min avant le 
concentré

Chevaux adultes exercice léger quantité d’ali-
ment ajustée 

pour le maintenir

(FB, NDF, 
TDF) =

(ADF) ↑
Bush et al., 2001 ± 0,25 ou 

0,5 ou 0,78
5, 10 ou 15 % de MG 
apportée en rempla-
cement d’une quantité 
égale d’une des céréales

60/40 2/j NP Chevaux adultes entretien NP (NDF) =

Jansen et al., 
2002

± 0,8 De manière à ce que 
63 % des apports éner-
gétiques du concentré 
provienne de la MG

70/30 2/j NP Chevaux adultes exercice léger en diminution (FB, ADF, 
NDF) ↓

Delobel et al., 
2007

± 0,50 8 % de MG apportée 
en remplacement d’une 
quantité égale d’une des 
céréales

50/50 2/j Le foin 15 
min avant le 
concentré

Chevaux adultes entretien quantité d’ali-
ment ajustée 

pour le maintenir

(NDF) ↑

(ADF) =

tableau iv : caractéristiques des études traitant de l’effet de l’incorporation de la matière grasse sur la digestibilité 
apparente de la ration

MG = matière grasse; da (fibre) = digestibilité apparente de la fibre alimentaire

F/C = rapport fourrage/concentré sur base du poids ; NP = non précisé par l’auteur et/ou impossible à calculer sur base des informa-
tions publiées ; BE = besoins énergétiques ; So = sans objet ; da (fibre) = digestibilité apparente de la fibre ; ADF = Acid detergent 
fibre ; NDF = Neutral detergent fibre ; FB = fibre brute ; TDF = Total dietary fibre
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influencent sans doute également ces 
résultats (Delobel et al., 2007).

Les effets de l’incorporation de matière 
grasse sur la digestibilité de la matière 
sèche sont limités (Kane et al., 1979 ; 
Mc Cann et al., 1987 ; Lindberg et 
Palmgren Karlsson, 2001) ; de même 
que ceux observés sur la digestibilité 
de la matière organique (Lindberg et 
Palmgren Karlsson, 2001 ; Bush et al., 
2001 ; Gatta et al., 2005).  En outre, 
l’incorporation de matière grasse dans 
la ration est, le plus souvent, sans 
effet sur la digestibilité de la protéine 
(Meyers et al., 1989 ; Jansen et al., 
2000 ; Bush et al., 2001).  Dans les 
rares cas où une augmentation (Scott 
et al., 1989 ; Julen et al., 1995) ou une 
diminution (Meyer et al., 1997 ; Jansen 
et al., 2002) est observée, il semble 
qu’il ne s’agisse pas d’une influence 
sur la digestibilité réelle mais bien 
d’un artefact d’origine méthodologi-
que.  Quand l’incorporation de matière 
grasse est associée à une augmenta-
tion des apports protéiques, la dilution 
de l’azote fécal endogène engendre 
une surestimation de la digestibilité 
protéique vraie (Scott et al., 1989).  
Inversement, en cas d’apport protéi-
que similaire, Meyer et collaborateurs 
(1997) proposent que la diminution de 
la digestibilité protéique obtenue soit 
consécutive à la stimulation des sécré-

tions digestives, qui induisent une 
augmentation de l’excrétion d’azote 
fécal d’origine endogène.

6. ConCLusions

Le comportement alimentaire natu-
rel des chevaux indique clairement 
que les fourrages devraient consti-
tuer les aliments principaux de leur 
ration, quel que soit leur travail ou 
leur état physiologique.  Si cette pra-
tique est usuelle pour les chevaux à 
l’entretien ou soumis à un exercice 
de faible intensité, le cas des chevaux 
de sport pose davantage question, 
puisqu’il nécessite un apport énergéti-
que complémentaire.  L’incorporation 
de matière grasse constitue à ce titre 
une alternative à l’utilisation de quan-
tités importantes de céréales, souvent 
décriée.  L’appétence des rations enri-
chies en diverses huiles ou graisses est 
bonne et la digestibilité de la matière 
grasse, particulièrement élevée.  Les 
effets induits par l’incorporation de 
matière grasse sur la digestibilité de 
la plupart des autres constituants de la 
ration sont limités.  En ce qui concerne 
la digestibilité de la fibre alimentaire, 
les résultats plus ambigus sont vrai-
semblablement à mettre en relation 
avec la diversité des protocoles visant 
à l’étudier.

Fat-supplemented diets for 
horses: characteristics, pala-
tability and digestibility

Summary

Papers dealing with metabolic 
effects of fat supplementation in 
diets for horse are numerous. The 
first part of this review concerns 
the context of use of high-fat 
diets in horses and their charac-
teristics. Then, their effects on 
palatability and digestibility of the 
ration are summarized. Although 
a lack of standardization of their 
composition, it appears that 
the palatability of high-fat diet 
is good and that horses digest 
fat effectively. They could thus 
constitute an alternative to the 
use of high-starch diets, of 
which the negative effects are 
well-known today. 
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